
« Les syndicats sont mortels » nous expliquait Laurent Berger dès 2017. Plus qu’une vision
demandant une nécessaire réforme pour les syndicats, ces mots sont devenus prophétiques. En
effet, la crise des Gilets Jaunes a abouti à une réappréciation du rôle des syndicats, ou plutôt, à leur
éviction de la scène nationale.
Dans une tribune de décembre dernier, le sociologue Jérôme Fourquet expliquait parfaitement les
différences entre la manifestation contre la réforme des retraites, ancrée dans une gauche
historique, au cœur social homogène et à des types de professions précis et la manifestation
populaire, hétéroclite et non affiliée des Gilets Jaunes. L’une a vu les syndicats dans leur meilleur
élément et l’autre a vu leur impossibilité à se saisir d’un mouvement unique. Comment expliquer ce
décalage ?
Dans une époque où la mondialisation, plus que richesses et progrès, entretient désormais fractures
et laissés-pour-compte, des crises type Gilets-Jaunes vont être plus à même de se reproduire. Les
syndicats, aux combats trop particuliers, ne pourront pas saisir l’hétérogénéité de mouvements
transversaux toujours plus défiants face aux corps intermédiaires.
Les dommages du libéralisme vont faire rentrer les crises sociales dans une nouvelle ère. Et cette ère
pourrait faire sortir les syndicats du jeu. Bien que passés de la contestation à la réforme, prenant le
chemin de l’évolution du socialisme, les syndicats restent trop spécialisés. Ils risquent de subir le
même sort que les partis traditionnels : l’éclatement. Comment peuvent-ils représenter également et
sans conflits d’intérêts toute une France périphérique, des petits patrons aux indépendants, des
étudiants aux retraités ?
L’ampleur de la fracture française risque de sonner le glas de l’influence syndicale sur les
manifestations d’ampleur nationale. Ils devront, au vu de la nature des crises futures suivant une
logique de « bloc » (du politologue Jérôme Sainte-Marie) impossible à représenter, se contenter de
leur influence spécialisée dans l’entreprise.

Le Jaune des gilets a tué le Rouge des syndicats 

accueillent

Laurent Berger

Ce fils d’ouvrier des Chantiers de l’Atlantique et
d’une auxiliaire de puériculture est entré dans la
lumière le 28 novembre 2012 en devenant
secrétaire général de la CFDT. Élu et réélu avec
un score à en faire rougir plus d’un (98% en 2014
et 90% en 2018), il faut dire qu’il a réussi l’exploit
de guider le syndicat de salariés premier syndicat
de France. Mais bien avant d’enchaîner les
plateaux de télévision, et les réunions rue de
Grenelle, Laurent Berger avait déjà une longue
carrière syndicale derrière lui. Alors étudiant,
Laurent Berger adhère à la CFDT, il interrompt
rapidement ses études d’histoire pour devenir
responsable de la Jeunesse Ouvrière Chrétienne
(JOC) à Paris entre 1992 et 1994. Après une brève
période de chômage, Laurent Berger intègre une
association d’insertion et devient permanent à
l’union de la CFDT de Saint-Nazaire. Très vite, il
grimpe les échelons et devient secrétaire général
de l’Union régionale Pays-de-la-Loire en 2003.
Avant d’être nommé en 2009 à la commission
exécutive de la confédération, dont il sera élu
secrétaire adjoint en 2012 puis secrétaire général.
Sous le quinquennat Hollande, Laurent Berger est
surnommé le « Ministre Bis » du travail. Il réussira
à faire plier le Ministre de l’économie d’alors,
Emmanuel Macron en échange de son soutien à la
loi El Khomri. En 2016, Laurent Berger s’engage
fermement contre le Front National qu’il qualifie
de « tache sur la démocratie ». L’élection d’un
Président réformiste aurait dû marquer
l’avènement de la CFDT. Pourtant, les visions
d’Emmanuel Macron et de Laurent Berger
s’opposent fermement sur le rôle des syndicats.
Opposé à la réforme de l’assurance chômage et
ignoré sur la réforme des retraites, Laurent
Berger, semble avoir définitivement perdu l’oreille
du Président et d’une partie de sa base qui lui
reproche son compromis au sujet des retraites.
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Le 4 mars dernier, les Mardis de l'ESSEC ont reçu l'ancien
Président de la République française, François Hollande. Il a
brièvement commencé par faire le bilan de son mandat, en soulignant
la loi autorisant le mariage entre personnes de même sexe - "un
progrès de société qu'aucun parti ne prétend remettre en cause" - et
la réaction du peuple français après les tragiques attentats terroristes
de 2015.

Aujourd'hui retiré de la vie politique, il s'est transformé en
commentateur de cette dernière, attribuant des bons et des mauvais
points. "L'extrême droite est une lame de fond qui se répand dans
toute l'Europe mais uniquement par méfiance" selon lui. Il a ajouté
que bien que ses scores soient élevés, cela fait un moment que le
Rassemblement national ne gagne pas spectaculairement du terrain.
En ce qui concerne la gauche, il a déclaré que "La France Insoumise
est le parti d'un seul homme" alors que le Parti socialiste s'est coupé
de ses électeurs en s'orientant vers la mondialisation et l'Europe qui
ont toutes deux porté préjudice à sa base électorale. Le PS doit
s'attaquer aux "trois ruptures" sur les inégalités, l'écologie et les
institutions afin que les classes inférieures rejoignent l'idéal républicain
français.

De plus, il a évoqué ses propositions rassemblées dans son dernier
livre, Répondre à la crise démocratique, pour moderniser la Ve
République. Au lieu de l'actuel mandat de cinq ans qui fait que la
politique française tourne autour de l'élection présidentielle, il fait
l'éloge d'un mandat de six ans dans un véritable régime présidentiel
qui redonnera plus de pouvoir au Parlement. Interrogé sur la mise en
place du scrutin proportionnel, il s'est dit opposé à cette mesure,
soulignant la difficulté de mettre en place un gouvernement, un
problème auquel l'Espagne, l'Allemagne et l'Italie ont récemment été
confrontées.
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